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Attention aux excès de
césariennesCette opération chirurgi-cale, utile, ne doit pas êtrebanalisée, car elle peutdevenir dangereuse,alerte  une étude publiéedans la revue médicaleThe Lancet. Certes, c'estun geste qui sauve desvies. Mais qui n’est pasnon plus sans risque.Aussi, l'étude met-elle engarde les gynécologuescontre une épidémiemondiale de césariennes,son taux étant passé de12 % à 21 % entre 2000et 2015.
Quelles sont les femmes
les plus à risque de
mourir en couches ?Pour des chercheurs del'université du Michiganqui viennent de publierune étude portant sur40.873 femmes ayantfailli mourir en accou-chant parmi les 2,5 mil-lions de naissances àrisque que les États-Unisont connus entre 2012 et2015 -sur un total d'envi-ron 13,5 millions de nais-sances, deux facteurs sontà surveiller en priorité :l'origine ethnique de lamère et son état de santégénéral. En tout, 1,6% desfemmes à avoir accouchésur la période ont failli nepas en sortir vivantes.Mais, à état de santé égal,les femmes non-blanchessont davantage mena-cées.
Donner naissance à un
garçon pourrait aug-
menter le risque de
baby bluesDe nouvelles recherchesbritanniques ont montréque les mères qui accou-chaient de garçons pour-raient enregistrer unrisque accru de dévelop-per une dépression post-natale par rapport auxfemmes qui donnaientnaissance à des filles.
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L'OBÉSITÉ viscéralen'est pas une fatalité. Aucabinet Stocky, des solu-tions plurielles sont pro-posées aux femmesdésireuses (les hommesaussi sont concernés), deperdre les surcharges depoids dans les zones atta-quées. Dans un premier temps,suggère Michelle Gaba,nutritionniste, l'on pro-pose un rééquilibrage ali-mentaire qui va tendrevers une réduction desucre et de graisse auquotidien. « Avoir une ali-
mentation saine et équili-
brée est essentiel pour

avoir un ventre plat et
préserver votre santé. De
même qu'elle peut renfor-
cer votre système immu-
nitaire, vous permettre
d'avoir un poids normal et
contribuer à prévenir les
maladies chroniques
comme l'obésité et le dia-
bète.» En second lieu, desséances de mésothérapiesont proposées. La méso-thérapie est une tech-nique médicale mise aupoint en 1952 par le mé-decin français Michel Pis-tor. Elle est définie par laSociété française de mé-sothérapie comme desinjections locales et trèssuperficielles (intra-épi-dermiques, intrader-miques ouhypodermiques) dedoses faibles de médica-

ments à l’endroit où letrouble ou la douleur estressenti. La devise du DrPistor était : "Injecter peu,
rarement, au bon en-
droit".Ainsi, dans l’objectif detraiter l’obésité viscérale,cette technique sera pra-tiquée pour permettre decibler la graisse abdomi-nale, les hanches et l’en-trecuisse. En fait, letraitement consiste à ad-ministrer des principesactifs qui améliorent lacirculation sanguine etlymphatique. Les injec-tions seront pratiquées àla seringue et aiguille de4 mm à usage unique,pour éviter toute conta-mination ou infection. Lamésothérapie sera àvisée drainante dont l’ob-

jectif sera de réduire lamasse graisseuse. Comme indiqué plushaut, ces injections loca-lisées vont détruire lesgraisses à l’endroit voulu.Les produits utilisés etautorisés sont : le chlo-rure de sodium, la lido-caïne, le conjonctyl, selonles spécialistes. De nombreuses femmes(lire témoignages ci-des-sous) sont satisfaites desrésultats de la mésothé-rapie. En définitive, une alimen-tation saine, une activitéphysique régulière, et lamésothérapie pour har-moniser votre silhouettesont les trois alliés quivous aideront à combat-tre l'obésité viscérale.

Pour venir à bout de l'obésité viscérale
Santé/La mésothérapie 

L.R.A.
Libreville/Gabon

Michelle Gaba (séringue en main) lors d'une séance
de mésothérapie.
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La mésothérapie marche-t-
elle ? Il revient aux femmes
qui en ont fait l'expérience
de répondre à cette ques-
tion. À travers leurs récits,
on découvre leurs peurs,
leurs espoirs surtout, et les
résultats obtenus.

Patricia Moussavou,
agent de banque :
''Pas d'appréhension''"J'ai entendu parler de
la mésothérapie par ma
sœur dont l'amie avait
été suivie par un cabinet
qui pratique cette mé-
thode. J'ai pris des ren-
seignements par

téléphone, puis sur le
net, pour en savoir un
peu plus et je me suis
lancée. Des appréhen-
sions ? Non ! Vu que sur
le net, j'avais eu toutes
les infos concernant la
composition des injec-
tions. En plus, le fait
d'être suivie de manière
régulière m'enchantait,
afin de ne pas lâcher
prise, parce que je suis
une grande paresseuse.
Je suis très satisfaite des
résultats obtenus, même
si je me suis un peu relâ-
chée (rire). Mais j'ai pu
passer de 96 à 80 kilos
en moins de 8 mois".
Johanna Esther Poun-
gou, agent dans le
privé : ''Premiers résul-

tats au bout de 4 se-
maines'' ''J'ai entendu parler de
la mésothérapie par le
canal d'une sœur, qui
était passée par cette
méthode et avait perdu
près de 18 kg. Au début,
je ne pensais pas y arri-
ver car, il y a des habi-
tudes qui se sont
installées et qui
n'étaient pas faciles à
mettre de côté. Mais
avec la volonté et, sur-
tout, les encourage-
ments de la thérapeute,
j'ai pu le faire et suis
très très satisfaite. Je ne
regrette pas d'être pas-
sée par là. Au bout de 4
semaines, j'ai com-
mencé à voir les pre-
miers résultats. Je suis

aujourd'hui passée de
104 à 89 kg. Parallèle-
ment, j'ai dû, évidem-
ment, changer mes
habitudes alimentaires :
éliminer l'alcool, les fé-
culents et tous les ali-
ments gras, et
privilégier les légumes
de toute sorte, du pois-
son, des fruits, des œufs
durs. Ce n'est pas facile,
mais on finit par s'y ha-
bituer. Et, au finish, on a
une forme impeccable."
Edwige Dibanbou,
chef d'agence : ''Au-
jourd'hui, j'ai le secret
pour garder la forme''"C'est une amie qui m'a
parlé de la mésothéra-
pie. À l'époque, je prépa-
rais mes fiançailles et je

me trouvais trop grosse.
Au début, j'ai eu
quelques appréhen-
sions. Les aiguilles et
moi faisant  deux. J'ai
été rassurée et j'y suis
arrivée. Quand j'ai com-
mencé, je pesais 105 kg.
En quelques mois, j'ai
perdu presque 20 kg. Il
faut avouer que je trou-
vais la chose un peu dif-
ficile car, ce n'est pas
évident. Mais dès que je
me regardais dans la
glace, je me disais que
ça vaut le coup. Il n'y a
rien de plus beau que
lorsqu'on n'a plus de
problèmes pour se vêtir.
Je me sentais belle. Au-
jourd'hui, j'ai le secret
pour garder la forme et
perdre du poids".

Les témoignages de femmes
Et aussi...

Propos recueillis par L.R.A.
Libreville/Gabon

L’OBÉSITÉ viscérale ouandroïde ou, plus géné-ralement, gynoïde chezla femme est le fait destocker des graisses dansles hanches, les fesses etles cuisses. Il peut arriverque certaines prennentsurtout de la graissedans le ventre, emprun-tant ainsi aux hommesleur forme en pomme.On estime qu’environ30% de Gabonaises sontcaractérisées par une ac-cumulation élevée detissu adipeux viscéral,renseigne Michelle Gaba,nutritionniste. Si cetteprévalence semble plutôtfaible chez les jeunesfemmes, elle augmente-rait de façon appréciableaprès les accouchementset à la ménopause. Une

accumulation de graisseabdominale qui s'expli-querait par une prédis-position génétique àl’obésité androïde. Cer-taines études pointentdu doigt des troublesd’origine hormonale. La prise de volume abdo-minale excessive estaussi la conséquence di-recte d’une mauvaise ali-mentation. En effet,beaucoup de per-sonnes mangent sur lepouce dans des restau-rants de type fast food,Kebab, le riz gras, lessodas, les sauces grasses,les jus... « Ces endroits
ayant en commun de pro-
poser, la plupart du
temps, des aliments riches
en graisse et en sucre et
très pauvres en fibres et
en bons nutriments, l’or-
ganisme a donc du mal à
éliminer l’apport en mau-
vaise graisse, et celle-ci
s’accumule dans le corps,

notamment dans les bras,
le ventre, les jambes, la
hanche», indique encoreMme Gaba.La conséquence sur lecorps est une déforma-tion du ventre. Cela semanifestant par l’appari-tion de bourrelets oupommes d’amour au ni-veau de la hanche et sousles aisselles. La taille duventre augmente, en rai-son de la charge pondé-rale, et la celluliteapparaît sur les cuisses.Mais, l'enjeu n'est pasqu'esthétique. La graissedu ventre étant l'un despremiers facteurs res-ponsables des maladiescardiovasculaires et dudiabète de type 2. Uneobésité abdominale mul-tiplierait par deux lerisque d’avoir une mala-die cardiaque dans lesdix ans.

Obésité viscérale : causes et conséquences
Santé 

L.R.A.
Libreville/Gabon

Un aperçu de l'obésité viscérale.
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